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RESUME METEOROLOGIQIE
DE L'ANNEE 1917

POUH

GENEYE ET LE GRAND SAINT-BERNARD

PAR

Kaoul GAUTIEIt
Directeur de l'Observatoire de Geneve.

(Suite et fin).

V. Vents.

Geneve. — L'observation du vent se fait de deux manieres
differentes : 1" six fois par jour, ü l'ancienne girouette, en

exprimant la force du vent par les sept chiffres, de 0 ä 6, de la

demi-echelle de Beaufort; 2° au raoyen de l'anemographe de

Richard enregistrant automatiquement la direction et la vitesse

du vent.
Le tableau XIX donne les resultats generaux du premier

Systeme d'observations. II fournit, pour les differents mois et

pour 1'annee, le nombre des calmes et le nombre de fois oü le

vent a ete observe, avec la force 1 ou avec une force superieure,
dans chacune des seize directions de la rose des vents, le chiffre
indique tenant compte du facteur (1 ä 6) qui represente la force

du vent.
Le tableau XX donne d'abord les nombres de cas de vent du

nord-nord-est et du sud-sud-ouest et leurs rapports, puis la

proportion des calmes. II indique ensuite les resultats du deu-
xieme Systeme d'observation du vent au moyen de l'anemogra-
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XIX. Vents observes. GENEVE, 1917.
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Calme 10 5 6 4 0 3 16 9 2 28 18 32 27 133 150
N 3 6 13 12 8 23 6 6 4 5 4 4 8, 94 99

NNE. 23 47 72 81 93 61 73 68 29 58 29 84 47 718 742
NE 14 38 17 12 12 10 6 10 13 21 19 5 27 177 190

ENE.... 0 4 0 1 0 2 1 2 0 3 0 0 1 13 14

E 11 13 6 9 3 4 1 6 3 5 5 4 6 70 65
ESE 1 6 5 3 0 0 2 1 0 1 0 1 2 20 21
SE 23 22 18 9 4 10 4 15 17 7 10 14 28 153 158
SSE 8 3 3 1 7 7 8 8 1 1 3 9 2 5 70 67
S 3 2 0 1 5 3 2 1 7 4 6 o 10 36 43
SSW. 37 35 10 61 46 22 23 28 54 15 46 29 11 406 380
sw 41 21 10 29 25 10 24 22 36 14 25 16 15 273 247
WSW 0 1 2 1 4 5 5 1 2 0 0 0 1 21 22

w 15 15 3 5 14 5 6 9 9 5 13 2 5 101 91

WNW 0 0 0 0 1 7 1 2 3 1 4 0 0 19 19
NW n 2 10 6 6 4 1 4 9 5 / 10 3 71 67
NNW 4 4 14 19 8 10 ' 10 6 11 8 1 3 102 101

XX. Vents. GENEVE, 1917.

Periode
NNE

Vents

ssw Rapport

Calme
s. 1000

Vitesse moy.
du vent

km par heure

Decembre 1916 40 81 0.49 54 4.72
Janvier 1917 91 58 1.57 27 7.45
Kevrier 102 20 5.10 36 6.33
Mars 105 91 1.15 22 9.59
Avril 113 76 1.49 0 10.45
Mai 94 35 2.69 16 4.67
Juin 85 49 1.74 89 4.30
Juillet 84 51 1.65 48 5,70
Aoüt 46 97 0.47 11 5.90
Septernbre 84 33 2.55 155 3.88
Octobre 52 77 0.68 97 4.19
Novembre 93 47 1.98 178 3.95
Decembre 82 36 2.28 145 4.46

Annee meteor.
» civile.

989
1031

715
670

1 .38
1.54

61
68

—

phe de Richard. II fournit, pour les differents mois de I'annee,
la vitesse moyenne du vent exprimee en kilometres par heure,
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sans distinguer dans quelle direction soufflait le vent. On
constate que les mois les plus calmes ont ete ceux de septembre et de

novembre ; les plus venteux ont ete, cornme c'est en general le

cas, ceux de mars et d'avril. Au reste, l'annee 1917, n'a pas ete

venteuse, moins que les precedentes.
Si l'on recherche encore, dans le meme ordre d'idees, les

jours pour lesquels la vitesse du vent a depasse, en moyenne,
25 kilometres ä l'heure, on en trouve sept dans l'annee meteoro-

logique et huit dans l'annee civile. Ce sont tous des jours de bise

sauf le 30 mars. En voici le tableau :

Date Km p. h. Direction

7 fevrier 1917 25.3 NNE
16 mars » 34.8 NNE
24 » 28.0 NNE
30 » » 32.9 SSW
23 avril » 40.8 NNE
24 » 32 7 NNE
25 » 26 8 NNE
27 decembre » 32.8 NNE

Le tableau XXI contient le releve des jours de forte bise

(NNE) et de fort vent du midi (SSW). Les nombres de jours de

forte bise et de fort vent du midi sont de nou'veau tres inferieurs

XXI. GENEVE. 1917.

Nombre de jours de

forte bise fort vent du midi

Decembre 1916 1 0
Janvier 1917. 5 1

Fevrier 3 0
Mars 4 2
Avril 4 1

Mai 0 0
Juin 0 0

Juillet 1 1

Aoüt 0 0

Septembre 1 0

Octobre 0 0

Novembre 2 0

Decembre 2 0

Annee meteorol. 21 5

Annee civile 22 5
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aux chitfres moyens de Plantamour (42 et 44) plus qu'en 1916,

surtout pour le vent du midi.
Grand Saint-Bernard. — La direction du vent est observee

ä la girouette placee sur le nouveau bätiment; les observations

se font trois fois par jour, en estimant la vitesse du vent, autant

que faire se peut, suivant la demi-echelle de Beaufort.
Vu la situation de l'hospice sur le col, on n'y observe que

deux vents, ceux qui correspondent aux grands courants du NE
et du SW. Le calme s'observait plus rarement qu'ä Geneve

autrefois, mais il y en a eu sensiblement plus que d'ordinaire cette

annee, meme plus qu'en 1915 et en 1916. Le tableau XXII four-
nit les resultats moyens de ces observations en ce qui concerne
les deux courants, leurs rapports et les calmes.

VI. Pluie et neige.

Le tableau XX1I1 fournit, pour Geneve, les donnees relatives
ä l'eau tombee et, pour 1e Grand Saint-Bernard, Celles relatives
ä la fois a la pluie et ä la neige.

11 convient donc.de completer ces donnees, en ce qui concerne
Geneve, en indiquant ci-apres les hauteurs de neige mesurees

en 1917 ä l'observatoire:

Neige a Geneve en 1917.

72 en decembre 1916, en 8 jours
42 „ janvier 1917, m 12 »

23 f evrier » )> 3 »

23 )l mars » » 4 >.

1 » avril » 2 >'

2 )> novembre >» )> 1 jour
21 decembre u » 4 »

163 dans 1'annee meteor, en 30 j.
112 dans 1'annee civile en 26 j.

Si Ton ajoute les 6 cm tombes en novembre 1916 ä ce qui est
tombe de decembre 1916 ä avril 1917, on a un total de 167 cm
tombes en 30 jours durant la periode hivernale 1916-17, comme
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XXII. Vents. SAINT-BERNARD, 1917.

Periode
NE

Vents

i>W Rapport

Calme
sur 1000

Decembre 1916. 27 98 0 28 812
Janvier 1917 84 35 2.40 247
Fevrier 40 37 1.08 357
Mars 61 70 0.87 140
Avril 80 69 1.16 144
Mai 15 120 0 12 108
Juin. 23 58 0.40 333
Juillet 55 33 1.67 323
Aoüt 31 77 0.40 333
Septembre 57 48 1.19 289
Octobre 72 58 1.24 215
Novembre 92 8 11.50 362
Decembre 85 54 1.57 151

Armee meteorol.
» civile.

637
695

7II
667

O

o
o 262

248

XXIII. Pluie et neige. 1917.

Geneve Saint-Bernard
Periode Nomblv 1 Eau Nombre Nombre Eau Haut, de

He jours tombee d'heure* de jours tombee la neipe

in tn nun cm

Decembre 1916 22 193.6 169 28 295.1 459
Janvier 1917 18 44.2 98 21 55.3 97
Fevrier 7 24 3 34 7 14.0 28
Mars 17 138.0 107 23 149 6 227
Avril 17 75.3 87 19 88 5 136
Mai 14 95.1 92 19 189.2 64
Juin. 13 49.7 43 14 104.2 0

Juillet 14 119.5 62 15 162,6 3

Aoüt 19 193.1 94 16 133.5 8

Septembre 6 51.5 32 7 46 2 0
Octobre. 19 173.4 162 17 258.2 229
Novembre 9 51.5 61 9 91 9 107
Decembre. 6 13.0 39 15 87.1 146

Hiver 47 262.1 301 56 364.4 584
Printemps 48 308.4 286 61 427.3 427
Ete 46 362 3 199 45 400.3 11

Automne 34 276.4 255 OO 396.3 336

Annee meteorol. 175 1209.2 1041 | 195 1588.3 1358
» civile. 159 1028.6 911 I 182 1380.3 1045
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je l'ai publie dans ma note precitee sur « La neige ä Geneve,

etc.1 ». La neige a persiste sur le sol pendant 78 jours pour la
periode hivernale, comme pour l'annee meteorologique, et
pendant 86 jours pour l'annee civile 1917. II en resulte que l'annee
1917 a, contrairement aux sept precedentes, ete une annee ii
hiver neigeux comparable ä l'hiver de 1894-1895.

Le tableau XXIV indique les ecarts entre les moyennes do

Plantamour et les totaux de 1917 pour le nombre de jours de

pluie et pour la hauteur d'eau tombee, aux deux stations, dans

les divers mois, les Saisons et l'annee.
L'annee 1917 n'est pas seulement caracterisee k Geneve, par

la quantite de neige tombee, mais aussi par la quantite de pluie ;
le total de l'annee meteorologique, 1209m,n, estle plus eleve depuis
1799. II depasse les totaux considerables de 1167rara en 1896 et
de 1196mn' en 1910; il est egal ä celui de l'annee meteorologique

XXIV. Ecarts aveo les moyennes de precipitations, 1917.

Geneve I Grand Saint-Bernard
Periode ---———— I — —— - —

Jours de pluie Eau tombee [jours de pluie Eau tombee

mm mm

Decembrc 1916 + 13 + 142.6 + 20 + 222.0
Janvier 1917 + H - 4.6 + 10 - 73.8
Fevricr. - 1 - 12.2 - 2 - 79.6
Mars + 7 + 90.8 + 12 + 52.7
Avril + 6 + 18.5 + 8 - 31.6
Mai. + 2 + 15.9 + 8 + 69 1

Juin. + 2 - 26.2 + 4 + 2.9
Juillet + 5 + 48.7 + 6 + 87.5
Aout + 9 + 112.7 + 7 + 47.7
Septembre - A - 42.8 - 2 - 69.8
Octobre + / + 72.4 + i + 115.9
Novembre _ 9 - 22.5 - 1 - 6.6
Decembre. - 3 - 38.0 + 7 + 14 0

Hiver + 20 + 125.8 + 28 + 68 6

Printemp- + 15 + 125.2 + 28 + 90.2
Ete + 16 +135.2 + 17 + 138.1
Automne + 1 + 7.1 + 4 + 39.5

Annee meteorol. + 52 + 393.3 + 77 + 336 4

» civile. + 36 + 212.7 + 64 + 128.4

1 Arch. 1917, vol. 43. p. 361.
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tres humide 1789 (1208mm) et n'est depasse que par les 1254mm

de 1799. L'annee 1917 continue done, avec exebs, la serie des

annees tres humides inauguree en 1910.

L'annee civile est sensiblement moins pluvieuse, parce que
decembre 1917 a ete sec, tandis que decembre 1916 avaitete tres
humide. Ce mois de decembre est, avec aoüt, le mois le plus
humide de l'annee au point de vue absolu et, au point de vue
relatif, il est plus humide encore. Le mois le plus sec a ete fevrier
au point de vue absolu, et septembre au point de vue
relatif.

Remarquons, d'autre part, que l'annee 1917 n'a pas paru
aussi pluvieuse que 1910, parce que l'eau tombee a ete mieux
repartie. Les mois pluvieux ont favorise la vegetation, et le beau

et sec mois de septembre a ete tres favorable ä la maturation
des raisins. Enfin, le nombre des jours de pluie a ete moindre
en 1917 qu'en 1910, 175 au lieu de 192, et mieux repartis
aussi.

Au Grand Saint-Bernard, l'annee meteorologique 1917 pre-
sente le meme degre d'humidite que 1916, et est tres humide,
mais, de meme que 1916, beaueoup moins que 1910. Au point
de vue des jours de pluie, les chiffres des deux annees sont
aussi tout ä fait comparables, 198 en 1916, 195 en 1917.

L'annee civile 1917 est sensiblement moins humide que 1916,

comme ä Geneve, ä cause du mois de decembre 1916 qui avait

presente la quantite tout ä fait anormale de 4m,6 de neige ä

l'Hospice, tombes en 28 jours.
Les mois les plus sees ou humides sont caracterises par des

chiffres gras sur les tableaux XXIII et XXIV. Mais je tiens ä

faire ici la remarque que les ecarts ne presentent pas une grande
valeur pour cette station.

Je me suis en eff'et assure que les moyennes calculees autrefois

par Plantamour sur les annees 1841-1867 correspondent
d'abord ä un trop petit nombre d'annees. Puis, entre 1840 et
1850, il y a quelques totaux, mensuels ou.annuels, qui sont tres

probleniatiques. II vaudrait mieux prendre comme normes les

chiffres publies dans l'excellente publication « Das Klima der
Schweiz ».Mais comme l'observatoire de Geneve a, en preparation
une etude d'ensemble sur le Climat du Grand Saint-Bernard, je
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n'ai pas voulu changer les chiffres consideres jusqu'ici, ä tort,
comme normaux, et qui ont servi ä la comparaison des chutes

d'eau au Grand Saint-Bernard de toutes les annees ante-
rieures.

Enfin, dorniere remarque, le bulletin mensuel du moisde mai

signale l'installation ä l'Hospice du Grand Saint-Bernard d'un
nouveau « pluviometre protege ». J'annoncais alors que la
comparaison des totaux recueillis dans ce nouvel appareil et dans

l'ancien serait faite dans le « resume annuel». Mais il faut en

tous cas attendre qu'une annee entiere soit ecoulee, peut-etrc
plus; ce ne sera done pas pour ee resume-ci, mais, au plus tot,

pour le suivant. Je puis dire pourtant, des maintenant, que les

hauteurs de pluie, et surtout les hauteurs de neige, recueillies
dans le pluviometre protege, sont sensiblement superieuresä ce

qu'elles sont dans l'ancien pluviometre lorsque souffient des vents

forts. II y aura la une etude comparative interessante ä faire ;

eile serait prematuree en ce moment-ci.
La statistique de la pluie a ete, comme d'ordinaire, developpee,

pour Qmeve, dans les deux tableaux suivants :

Le tableau XXV donne, pour chaque mois, la plus longue
periode de secheresse, ou le nombre maximum de jours conse-

cutifs sans pluie, et la plus longue periode pluvieuse, ou le

nombre maximum de jours consecutifs oü de la pluie a ete

recueillie. La plus longue periode de secheresse est en septem-
bre-octobre; la plus longue periode pluvieuse la suit immedia-
tement en octobre.

Le meme tableau indique le nombre de jours oü la hauteur
de la pluie mesuree a ete inferieure ä lmm et ä '/4 de millimetre.
Enfin ce tableau donne le maximum de pluie recueilli chaque
mois ; le nombre de jours oü la hauteur d'eau tombee a atteint
ou depasse 30 millimetres est, cette annee, de 5 pour l'annee

meteorologique et de 4 pour l'annee civile. Les totaux les plus
eleves sont de 66mm le 9 et de 49mm le 28 aoüt.

Comme complement ä ces indications, il sera interessant de

noter ici, comme precedeminent, le releve des plus violentes

averses enregistrees durant un court espace de temps au

pluviometre d'Usteri-Reinacher. Les pluies un peu intenses

sont beaueoup plus frequentes qu'en 1916, comme on pou-
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vait s'y attendre dans une annee aussi pluvieuse. En voici le

tableau:

Date 1917 mm minutes mm par mill.

Avril 13 2 5 0.4
Mai 8 2 10 0.2
Juiti 6 4 10 0.4

>. 11 8 20 0 4
)> 13 2 10 0 2

Juillet 1 10 12 0.8
» 5 4 8 0.5
» 8 2 2 1.0
a 16 2 5 0.4
» 29 10 10 1 0
a 30 2 5 0 4

» 31 3 5 0 6

Aoüt 6 4 10 0.4
9 4 8 0.5

)> 12 5 10 0.5
28 6 10 0.6

Septeirbre 12 3 3 1.0
» 12 3 10 0 3

Oclobre 10 2 10 0.2

XXVI. GENEVE, 1917.

Periode Durde relative
de la pluie

Nombre moven
d'heures par jour

Eau tombee
dans 1 heure

h mm

Decembre 1916
Janvier 1917.
Fevrier
Mars
Avril
Mai
Juin
Juillet
Aoüt
Septembre.
Octobre
Novembre
Decembre

0.227
0.132
0.051
0.144
0.121
0.124
0.060
0.083
0.126
0.044
0 218
0.085
0 052

7.68
5 44
4.86
6.29
5.12
6.57
3.31
4.43
4.95
5.33
8 53
6.78
6.50

1.15
0.45
0 71

1.29
0.87
1.03
1.16
1.93
2.05
1.61
1.07
0.84
0 33

Hiver
Printemps
Ete
Aulomne.

0 139
0.130
0.090
0 117

6.40
5.96
4 33
7.50

0.87
1.08
1.82
1.08

Annee meteorol
» civile

0.119
0.104

5.94
5.73

1.16
1.13
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Le tableau XX VI a pour but de permettre la comparaison
des differents mois entre eux et des quatre saisons entre elles

au point de vue des precipitations atmospheriques. II est, ä cet

effet, calcule de faqon ä eliminer les inegales durees des mois et
des saisons. On y trouve: 1° la duree relative de la pluie, ou la
fraction obtenue en divisant le nombre d'heures de pluie par le

nombre total d'heures de la periode; 2° le nombre moyen d'heures

de pluie par jour de pluie, obtenu en divisant, pour chaque
periode, le nombre d'heures de pluie par le nombre de jours de

pluie; 3° Veau tombee dans une heure, obtenue en divisant la
hauteur d'eau tombee durant la periode par le nombre d'heures
de pluie de la periode; ce dernier chiffre represente done l'in-
tensite moyenne des chutes d'eau.

Le tableau XX VII contient le releve general des observations
faites dans onze des douze stations pluviometriques du canton
de Geneve et ä l'observatoire. La station de Satigny n'a ete

repourvue, en 1917, qu'au mois de mars; les chiffres de janvier
et de fevrier, obtenus par interpolation, figurent done dans le
tableau entre parentheses. Quant k la station de Puplinge, eile

ne nous a fourni des chiffres que pour six mois, et il etait
impossible de reconstituer les autres totaux mensuels. Nouspre-
ferons done la laisser de cote pour cette annee. Nous profitons
de cette occasion pour adresser nos sinceres remerciements aux
devoues observateurs qui continuent a nous fournir les hauteurs
de pluie tombees sur notre petit territoire.

Le tableau XXV111 fournit, d'une faqon analogue, les

hauteurs de pluie et de neige tombees dans les quatre stations
pluviometriques qui existent le long du val d'Entremont. Je suis

heureux de remercier aussi les observateurs de ces stations.
Les quantites de pluie tombees le long du val d'Entremont sont,

comme Celles du Grand Saint-Bernard, tres sensiblement les

memes en 1917 qu'en 1916.

Le tableau XXIX indique le nombre de jours d'orage ou

jours de tonnerre k Geneve, ainsi que le nombre de jours oü des

Eclairs ont ete vus ä l'horizon sans que le bruit du tonnerre füt
perceptible. Le nombre de jours d'orage, qui etait faible toutes
ces dernieres annees, a sensiblement depasse, en 1917, le chiffre

moyen de Plantamour (25); il approche meme du double. Les

Archives, Vol. 45. — Mai 1918. 25
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XXVIII. Stations pluviometriques du val d'Entremont, 1917.

Station
Altitude

Periode

Martigny
474«

pluie | neige

Orsieres
900»

pluie | neige

Bg.-St.-Pierre
1630«

pluie j neige

Gd. St-Bernard
2476»

pluie | neige

Decembre 1916
Janvier 1917.
Fevrier
Mars
Avril
Mai
Juin
Juillet
Aoüt
Septembre
Octobre
Novembre
Decembre

ram

178.9
40.9
0.6

78.3
35.8
41.7
56.2

103.9
72.7
37.2

154.8
62.7
14.1

cm

37
44

2
22

3
0
0
0
0
0
0
4

16

nnn

143 9

41.4
0.0

75 2

51.2
60.7
43 0

105.3
91.0
31.1

129.6
73 5
24.2

cm

50
30

0
12
20

0
0
0
0
0
0

18

31

mm

118.4
20 4

15
57.9
74.5
91 5
73.8

125.0
88.2
46.3

107.2
66.5
36.7

cm

70
23

1

61
76
0
0
0
0
0

32
72
44

mm

295 1

55.3
14 0

149.6
88.5

189 2

104.2
162.6
133.5
46.2

258.2
91.9
87.1

cm

459
97
28

227
136

64
0
3
8
0

229
107
146

Hiver
Prinlemps.
Ete
Automne

220.4
155.8
232.8
254.7

83
25

0
4

185.3
187.1
239.3
234.2

80
32

0
18

140 3
223 9

287.0
220.1

94
137

0
104

364 4
427 3
400.3
396.3

584
427

11
336

Annee meteor.
» civile.

863.7
698.9

112
91

845.9
726 2

130
111

871.3
789.6

335
309

1588.3
1380.3

1358
1045

XXIX. Orages. GENEVE, 1917.

Jours do Jours d'cclairs
tonnerre sans tonnerre

Decembre 1916 — —
Janvier 1917 — —
Fevrier — —
Mars — —
Avril — —
Mai 6 1

Juin 12 3
Juillet 11 —
Aoüt 8 2

Septembre 5 —
Octobre 1 —
Novembre — —
Decembre — —

Annee meteorologique.
Annee civile

43
43

6
6
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trois mois d'ete ont ete tres orageux, rnais il n'y a pas eu de cas

de grele ä Geneve.

VII. Nebulosite.

La nebulosite s'exprime par les nombres de zero ä dix : zero

correspond ä un ciel entierement clair, dix ä un ciel entiere-
ment couvert. La mesure de la nebulosite se fait, ä Geneve, aux
six observations diurnes, au Grand Saint-Bernard, trois fois

par jour. La moyenne de ces six, ou trois, observations, donne
la moyenne diurne de la nebulosite, representee par un chiffre
sans fraction. Pour les mois, les saisons et l'annee, la nebulosite
est exprimee par la moyenne des nebulosites de tous les jours
de la periode. Le chiffre principal est alors accompagne de

dixiemes.
Dans le tableau XXX, la nebulosite et l'etat du ciel sont

exprimes sous deux formes pour les deux stations: ä la cinquieme

XXX. Nebulosite. 1917.

Periode Jours
clairs

Jours
peu

nuag.

Jeneve

Jours
tres
nuag.

Jours
cou-
verts

Nebulosite

inov.

Jours
clairs

Sail

Jours
peu

nuag.

it-Bern

Jours
tres
nuag.

ard

Jours
cou-
verts

Nebulosite

moy.

Dec. 1916 1 1 6 23 8 1 4 3 10 14 6.9
Janv. 1917 0 5 9 17 7 8 9 5 7 10 5.5
Fevrier 6 2 7 13 6 5 12 6 5 5 3.7
Mars.... 5 6 4 16 6 4 4 6 10 11 6.5
Avril.... 7 7 7 9 5 3 5 7 2 16 6.5
Mai 5 7 5 14 6 1 8 3 1 19 6.7
Juin 13 9 2 6 3 8 8 11 2 9 5.3
Juillet 14 6 4 7 3 8 11 6 3 11 4.9
Aoüt 9 8 5 9 4 8 5 9 8 9 5.8
Seplembre. 17 7 4 2 2 9 16 4 5 5 3.6
Octobre 2 11 6 12 6 4 7 7 3 14 5.9
Novembre 2 9 6 13 6 3 14 10 4 2 2.8
Decembre 4 6 4 17 7 0 11 3 6 11 5.3

Hiver 7 8 22 53 7 5 25 14 22 29 5.4
Printemps 17 20 16 39 6 0 17 16 13 46 6.6
Ele 36 23 11 22 4 1 24 26 13 29 5.3
Automne. 21 27 16 27 5 2 37 21 12 21 4.1

Annee met.
» civ.

81
84

78
83

65
63

141
135

5
5

7

6
103
110

77
77

60
56

125
122

5.4
5.2
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colonne, par la nebulosite moyenne, puis, dans les quatre
premieres, par une classification des jours de la periode en clairs,
peu nuageux, tres nuageux et couverts. Ces designations com-
prennent les jours dont la nebulosity se mesure par un certain
nombre des onze chiffres qui la representent: les chiffres 0,1 et
2 correspondent aux jours clairs; 3, 4 et 5, aux jours peu
nuageux ; 6 et 7, aux jours tres nuageux; 8, 9 et 10 aux jours
couverts.

Le tableau XXXI fournit les ecarts de la nebulosite aux deux
stations pas rapport aux moyennes calculees par Plantamour
sur les observations des annees de 1847 ä 1875 pour Geneve, et
de 1846 ä 1867 pour le Grand Saint-Bernard. Ces moyennes
figurent egalement dans le tableau, multipliees par 10 pour les

ramener ä la nouvelle echelle adoptee depuis l'annee 1901.

Contrairement aux annees anterieures, qui avaient une nebulosity

ä peu pres moyenne, 1917 est sensiblementplus claire que
la moyenne de Plantamour aux deux stations.

A Genhve, le mois le plus clair, au double point de vue absolu

XXXI. Ecarts de la nebulosite. 1917.

Geneve Saint-Bernard
Periode Moyennes Ecarts Movennes Ecarts

1847-1875 pour 1917 1846-1867 pour 1917

Decembre 1916. 8.3 -0.2 4 5 + 2.4
Janvier 1917 7.9 -0.1 5 0 + 0.5
Fevrier 6.7 -0.2 5 3 -1.6
Mars 6.1 + 0 3 5.9 + 0.6
Avril 5.8 -0.5 6.7 -0.2
Mai 5.8 + 0 3 6.9 -0.2
Juin 5.4 - 1 6 6.5 -1.2
Juillet 4.4 -0.6 5 5 -0.6
Aoüt 4.7 + 0.1 5.8 0.0
Septembre 4.9 -2.0 5.8 -2 2

Octobre 6.9 -0 5 6.1 -0.2
Novembre. 7.9 - 1.6 5.4 -2.6
Decembre. 8.3 -1 3 4.5 + 0.8

Hiver 7.7 -0.2 4.9 + 0.5
Printemps. 5.9 + 0.1 6 5 + 0.1
Ete 4.8 -0.7 5.9 -0.6
Automne 6.6 - 1.4 5.8 -1.7

Annee meteorol. 6 2 -0 5 5.8 -0 4

» civile. 6.2 -0 6 5.8 -0.6



382 RESUME METEOROLOGIQUE

et relatif, est le beau mois de septembre ; les plus nuageux sont
decembre 1916 et janvier 1917 au point de vue absolu, mars et

mai au point de vue relatif.
Au Grand Saint-Bernard, le mois le plus clair, absolument et

relativement, est novembre; les plus nuageux sont decembre
1916 aux deux points de vue, puis, pour l'annee civile, mai
1917 absolument et dec<

XXXII. Bm

Periode

Decembre 1917
Janvier 1917
Fevrier
Mars
Avril
Mai
Juin
Juillet
Aout
Septembre
Octobre
Novembre
Decembre

Annee meteorologique.
Annee civile

Le tableau XXXLI indique, pour Geneve, le nombre de jours
de brouillard observes. 11 y en a de nouveau moins que la

moyenne, comme de 1908 ä 1913, puis en 1915 et en 1916; il n'y
a eu qu'un jour ou Ton ait note le brouillard toute la journee :

le 3 decembre 1916 pour l'annee meteorologique et le 9

decembre 1917 pour l'annee civile.

VIII. Duree d'insolation.

Les deux heliographes installes k l'observatoire en 1886 et en
1909 ont fonctionne parallelement toute l'annee ; les deux
tableaux XXXIII et XXXIV fournissent, heure par heure, la
marche diurne de la durie d'insolation indiquee par les deux

instruments, aux divers mois, saisons et dans l'annee 1917, la

vingt et unieme ou ces observations se font ä Geneve avec le plus
ancien des deux. Les deux dernieres colonnes des tableaux don-

embre 1917 relativement.

ouillard. GENEVE, 1917.

Brouillard une'parUe Nombre
tout le jour de°a jmirnde t0tal

1 3 4

— 11— 2 2

— 2 2

_ 2 2

— 3 3

- 6 6
1 4 5

1 19 2Cl"

1 90 21
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nent la duree totale d'insolation et la moyenne diurne pour les

differentes periodes de l'annee.

D'apres le tableau de la duree moyenne d'insolation ä Geneve

deduite des 20 annees Wobservation ä l'ancien heliographe, de

1897 ä 1916, publie dans le resumö de l'annee derniere, la
duree moyenne annuelle est de 1710 heures. Apres cinq annees
d'insolation tres inferieure ä cette moyenne, nous trouvons, en

1917, une duree totale d'insolation enfin un peu superieure,

pour l'ancien instrument. Elle est naturellement encore
superieure au nouveau, qui est beaucoup plus sensible. Les saisons se

comportent differemment les unes des autres. L'hiver est sensi-

blement moins ensoleille que la moyenne (165 h.) de — 42 h. ä

l'ancien et meme de — 19 au nouvel instrument. Au printemps
(486 h.), il y a un deficit de — 42 h. a l'ancien instrument. Mais

en ete (721 h.) les conditions se renversent et il y a excedent de

-f 33 h. ä l'ancien et de + 138 au nouveau. Enfin en automne

(338 h.) il y a un fort excedent de + 72 h. ä l'ancien et de + 121

au nouveau ä cause du beau mois de septembre.
Le maximum absolu d'insolation, qui devrait etre enjuillet,

est, cette annee, en juin: 265 h. et 306 h. au lieu de 218 h. —
L'ecart maximum est en septembre, il est de + 71 h. ä l'ancien
et de + 88 h. au nouveau, comme en juin du reste. — Le minimum

absolu est en decembre 1916 et en janvier, avec des ecarts

faibles, les moyennes etant de 36 h. et de 43 h.

Le total general du tableau XXXIV depasse de 247 b. pour
l'annee meteorologique et de 262 h. pour l'annee civile, celui du
tableau XXXIII. C'est, ä quelques heures pres, la meme
difference qu'en 1916. La difference de sensibilite des deux helio-

graphes semble done assez constante depuis quatre ans, comme
de 1909 ä 1911. La difference etait beaucoup plus forte en 1912

et en 1913(357 heures et 340 heures).
Le tableau XXXV est destine ä faire ressortir la difference

entre la duree d'insolation du matin et celle de l'apres-midi.
Comme les appareils sont regies sur le temps solaire vrai, les

durees devraient etre egales theoriquement, mais, en pratique,
elles sont differentes. Le tableau les donne pour les deux helio-

graphes, et il donne aussi la difference soir — matin de deux

faqons, en heures et en pour cent du total d'heures d'insolation.
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XXXV. Duree d'insolation avant et apres midi. GENEVE, 1917.

Periode

Matin

Nomb. d'heures

Anc. H. Nv. H.

Soir

Nomb. d'heures

Anc. H. Nv. H.

Difference
Soir — Matin

Nomb. d'heures

Anc. H. Nv. H.

°/0

Anc. H. Nv. H.

Dec. 1916 11.4
Janvier 1917. 8.5
Kevrier. 22,4
Mars 48.5
Avril 82.3
Mai 84.5
Join 141.1
Juillet 127.8
Aoüt 113.9
Septembre. 113.3
Octobre 36.7
Novembre 22 4

Decembre 10.9
Hiver 42.3
Printemps 215,3
Ete 382.8
Automne. 172.4

13.5
12.3
25.2
57.2
92 7

98.8
161.2
145.3
127.3
122 1

42.4
33 1

19.1

11.8
25.8
42.9
51.4

101.6
75 9

123.8
134.5
112.7
127.2
62.2
48 1

25.6

15.4
29.3
50.1
56 3

112.9
95.4

145 2

155.0
125.3
136.1
68.4
56.9
38 1

+ 0.
+ 17.
+ 20.
+ 2.
+ 19.

- 8.

- 17.
+ 6.

- 1

+ 13,
+ 25
+ 25.
+ 14

+ 1.9
+ 17.0
+ 24.9
- 0.9
+ 20.2
- 3.4
- 16.0
+ 9.7
- 2.0
+ 14.0
+ 26 0
+ 23.8
+ 19.0

+ 1.7
+ 50.4
+ 31.4
+ 2.9
+ 10.5
- 5.4
- 6.5
+ 26
- 0.5
+ 5.8
+ 25.8
+ 36.5
+ 40.3

51.0
248.7
433.8
197 6

80.5
228.9
371.0
237.5

94.8
264 6
425.5
261.4

+ 38 2

+ 13.6
- 11.8
+ 65.1

+ 43.8
+ 15.9
- 8.3
+ 63 8

+ 31.1
+ 3.1
- 1.6
+ 15.9

Annee meteor.
» civile.

812.8
812.3

931 I

936.7
917,9
931.7

1046 3 +105.1
1069.0 +119.4

+115.2
+132 3

+ 6.1
+ 6.8

L'excedent d'insolation du soir par rapport au matin est,

comme toujours, maximum en hiver et en automne. Durant les

annees mediocres que nous venons de traverser, cet excedent

subsistait, quoique faible, durant presque tous les mois du prin-
temps et de 1'ete. II en est autrement cette annee, pour les mois
de mai et juin surtout, et encore pour aoüt. II en ötait de meme

pour les beaux et chauds mois de l'ete de 1911. C'est qu'alors,
comme dans les pays tropicaux, le ciel se couvre facilement

l'apres-midi, produisant souvent des orages, — l'ete 1917 a ete

particulierement orageux, — et alors il y a plus d'heures de

soleil le matin, comme ä la montagne en ete.

Le tableau XXX VI a ete constitue, comme les annees pre-
cedentes, pour faire ressortir, entre la nebulosite et la duree

d'insolation, la relation etablie par Billwiller1, qui avait trouve

que la valeur de la nebulosite moyenne d'une periode est, ä peu
de chose pres, egale au rapport entre les heures de non-insolation

(< — i) et le total d'heures. d'insolation theoriquement pos-

1 Arch. 1889, vol. 21, p. 404.
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XXXVI. ComparAlson de la duree de la non-insolation
A LA NEBULOSITE MOYENNE. GENEVE, 1917.

ltapport
Duree

Periode
theorique XiO Nebulosite

moyennein i

t Heliographe Heliographe
ancien nouveau ancien nouveau

Decembre 1916
h

270 9.1 8.9 8.1 + 1.0 + 0.8
Janvier 1917. 282 8.8 8.5 7.8 + 1.0 + 0.7
Fevrier 291 7.8 7.4 6.5 + 1.3 + 0.9
Mars 371 7.3 6.9 6.4 + 0.9 + 0.5
Avril 408 5.5 5 0 5.3 + 0.2 -0.3
Mai 465 6.6 5.8 6.1 + 0 5 -0.3
Juin 471 4.4 3.5 3.8 + 0 6 -0.3
Juillet 475 4.5 3.7 3.8 + 0.7 -0.1
Aoüt 437 4.8 4.2 4.8 0.0 -0.6
Septembre. 375 3.6 3.1 2.9 + 0.7 + 0.2
Octobre 338 7.1 6.7 6.4 + 0.7 + 0.3
Novembre 284 7.5 6.8 6.3 + 1.2 + 0.5
Decembre 270 8.6 7.9 7.0 + 1.6 + 0.9
Hiver 843 8.5 8.3 7 5 + 1.0 + 0.8
Printemps 1244 6 4 5.9 6.0 + 0.4 -0.1
Ete 1383 4.5 3.8 4.1 + 0.4 -0.3
Automne 997 5.9 5.4 5.2 + 0.7 + 0.2
Annee meteor. 4467 6.1 5 6 5.7 + 0.4 -0.1

» civile 4467 6.1 5.5 5.6 + 0.5 -0 1

sible (t). Les colonnes du tableau XXXVI s'expliquent ainsi

facilement. Le rapport —~ a üte multiplie par dix, afin d'etre
rendu comparable ä la nebulosite moyenne de chaque periode,
dont les valeurs ont ete empruntees au tableau XXX.

La relation de Billwiller ne correspond pas mieux que les buit
annees precedentes aux indications fournies par les heliogra-
phes. II y a toujours d'assez fortes divergences quantitatives
dans les differences des deux dernieres colonnes. La relation ne

se confirme qu'en aoüt ä l'ancien heliographe et en juillet au

nouveau. Pour les autres mois, la difference, qui est maximum

en hiver et ä la fin de l'automne, diminue d'avril ä octobre,
mais est encore sensible, sauf pour les mois precites. A l'ancien

heliographe, la difference est toujours de meme signe. Au
nouveau, elle change de signe d'avril ä aoüt. Mais l'allure generale

est la meme, et Ton ne peut plus dire qu'ä Geneve la relation

ingenieuse de Billwiller se confirme encore actuellement.



COIYIPTE RENDU DE LA SEANCE D'HIVER

DE LA

SOCIETE SUISSE DE CHIMIE
tenue ä Berne le 9 mars 1918

President : M. le Prof. Ph.-A. Guye (Geneve)
Secretaire : M. le Dr E. Bkiner (Geneve)

Partie administrative. — F. Ephraim. Sur les octammines. — A. Pictet, Sur la dis¬
tillation de la cellulose et de l'amidon dans le vide. — E. Briner. Sur la fixation
de l'azote sous forme d'ammoniaque par les decharges electriques. — L. Ru-
zicka. Sur la constitution de l'irone. — O. Billeter. Sur la recherche de l'arsenic.
— F. Fichter. Oxydation electroehimique des acides sulfoniques aromatiques. —
J. Lifschitz. Contribution ä l'analyse des spectres des quinones. — F. Kehrmann.
Sur les colorants de la serie des thionines. — M. Wüest. Sur l'isomerie du ben-
/.ofulvene et de I'indene. — V. Kohlschiitter. Etude des phenomenes cathodiques
lors de la precipitation electrolytique des metaux.

M. le prof. Ph.-A. Guye, president, ouvre la seance en rappelant
les pertes qu'a eprouvees la Societe par le deces de deux de ses

membres, M. le Dr A. Honegger, Directeur de la Societe d'electro-
chimie ä Bex et M. le Dr J. Schmid, Directeur de la Societe de
1'Industrie chimique ä Bale.

II est ensuite donne connaissance des rapports du Comite, du

tresorier et des verificateurs des comptes, puis il est remis ä M. L. Ru-
zicka (Zurich) un prix de fr. 200, qui lui a ete attribue pour ses

travaux dans le domaine de la chimie des terpenes.
M. le prof. F. Fichter (Bale) fait un rapport detaille sur la creation

et le fonctionnement du nouveau periodique «Helvetica chimica
Acta » et termine par un vibrant appel au concours de tous les membres

de la Societe en faveur de son nouvel organe.
Sur la proposition du President, l'assemblee vote une resolution de

remerciements aux genereux donateurs qui ont contribue ä la constitution

des fonds de garantie du nouveau periodique.
Un projet de revision statutaire presente par le Comite est adopte

et l'on passe ä la nomination de 21 nouveaux membres.
Election du Comite. — Sont elus pour une periode de deux ans :

MM. Ph.-A. Guye, president, 0. Billeter, vice-president, A.-L. Bernoulli,
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membre adjoint, F. Fichter, representant la redaction du periodique,
et pour une periode de six ans G. Engi, tresorier.

En fin de seance administrative, le President donne lecture d'une
lettre annoncant que le Conseil federal, reconnaissant le caractere
d'utilite du nouveau periodique, en autorise la publication.

COMMUNICATIONS SCIENTIFIQUES

F. Ephraim (Berne). — Sur les octammines.
Des recherches anterieures ont demontre que la stabilite des

composes cbimiques est en relation etroite avec le volume des compo-
sants. II etait permis d'en deduire — sans toutefois qu'on l'ait prouve
jusqu'ä present — qu'en augmentant le volume des anions on peut
ameliorer la stabilite des cations complexes. En effet: en traitant des

sels metalliques d'acides specialement volumineux avec de l'ammo-
niaque, les auteurs ont obtenu des ammoniacates avec huit molecules

d'ammoniaque, composes, qui, jusqu'a present, n'avaient ete realises

que dans quelques cas isoles. Comme acides volumineux ils ont
choisi des acides aromatiques carboxyliques et sulfoniques, en les
combinant avec des metaux bivalents, tels que le nickel, le zinc et le
cuivre. Dejä les benzoates fixent aisement huit molecules d'ammoniaque

; l'addition d'ammoniaque ne s'efiectue pas dans les benzene-

sulfonates, mais bien en substituant au noyau benzenique celui du
naphtalene, — de ce fait on agrandit le volume du reste acide — on
reussit aisement ä introduire huit molecules d'ammoniaque dans ces

sels, du moins dans ceux de l'acide jS-naphtalenesulfonique. Les sels,

susceptibles de former des complexes internes, tels que les napthoyl-
benzenesulfonates, dans lesquels le metal tend vers le groupe ceto, se

pretent moins bien ä la formation d'octammines; ils peuvent ne s'y
plus du tout preter lorsque le metal est fixe tres solidement dans le
complexe interne (par ex. sulfanilates). Les sels des acides dibasiques,
tels que les phtalates ou les naphtalates, ne fixent que six molecules

d'ammoniaque, malgre le grand volume du reste acide, ceci parce
que, dans ces sels, le metal n'est pas enserre entre deux restes acides,
mais reste fibre d'un cote (configuration Ar — Me — Ar). Ce n'est pas
le reste organique, qui fixe les septieme et huitieme molecules

d'ammoniaque, vu que: 1. les sels d'acides bibasitjues ne s'y pretent pas ;

2. les sels d'acides monobasiques ne fixent pas d'ammoniaque du tout,
pour autant que le metal, faisant partie de ces sels, ne fixe pas
d'ammoniaque (sels des metaux alcalins); 3. on peut remplacer le
reste organique par un reste purement inorganique, pour autant que
celui-ci possede un volume suffisamment grand. Ainsi les sels d'acides
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inorganiques complexes tels que

rCr(CNS"]H ou rco(N0,<iH
L (NH5„J L (NH8)sJ

fixent huit et meme plus de huit molecules d'ammoniaque. L'intro-
duction de l'ammoniaque n'altere pas le complexe negatif, celui-ci
pouvant etre regenere.

La facilite avec laquelle ces corps fixent l'ammoniaque, s'explique
selon les auteurs, par le fait que, vu le grand volume des anions, compare

ä celui des cations, il en resulte des cavites entre les molecules,
dans lesquelles les parties neutres peuvent se caser aisement. La couleur
des octammines ne difiere que tres peu de celle des hexammines, ce

qui prouve que, lors de l'addition des deux dernieres parties neutres,
l'etat de repartition de l'energie chimique daus la molecule n'est plus
altere serieusement, en d'autres termes, que l'affinite chimique ne
joue plus qu'un r61e secondaire; cette affinite n'entrerait plus du
tout en ligne de compte, si la configuration stereometrique de la
molecule ne favorisait pas l'addition des parties neutres.

Ame Pictet et Jean Sarasin (Geneve). — Sur la distillation de la
cellulose et de l'amidon dans le vide.

Le produit principal de cette operation est la levoglucosane,
C6H10O5, que Tanret a obtenue en 1894 dans le dedoublement de

certains glucosides au moyen de l'eau debaryte. C'est un corps tres
soluble dans l'eau et fortement levogyre ; il ne reduit pas la liqueur
de Fehling et ne forme pas d'hydrazones; il contient 3 hydroxyles
alcooliques.il n'est pas fermentescible, mais le devient apres ebullition

avec les acides mineraux etendus; il se convertit alors en
dextrose.

Les proprietes de la levoglucosane conduisent ä la formule I.
Quant ä celle qui en decoulerait pour l'amidon et la cellulose, les
auteurs croient pouvoir admettre que la liaison de plusieurs molecules
de levoglucosane en une seule se fait au moyen des valences liberees

par la rupture de l'un des noyaux oxygenes, ce qui conduirait ä la
formule II :

HOHC CHOH

HC—O—CH

H2C—O—CHOH

I. II.

La valeur de n serait seule differente dans les deux hydrates de

carbone.
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E. Briner (Geneve).— Sur la fixation de I'azote sous forme d'am-
moniaque par les decharges electriques. (Becherches en collaboration
avec A. Beerfuss).

Comme suite ä la communication faite sur le meme sujet ä la der-
niere seance d'hiver, les auteurs enumerent une serie de resultats

experimentaux qui confirment les previsions. Iis concluent en inter-
pretant ces resultats par les methodes cinetistes, l'application sans

reserve des formules de la thermodvnamique conduisant ä des

consequences qui sont en desaccord avec l'experience.

L. Buzicka (Zurich). — Sur la constitution de l'irone.
La seule preuve directe de la constitution de l'irone repose, d'apres

Tiemann et Krüger, sur sa transformation en irene et decomposition
de ce dernier ; cette preuve est sujette ä caution, car cette transformation

a ete operee en faisant bouillir l'irone avec de l'acideiodhydrique.

CH3 CH3 CH3 CH3

HC, CH CH CH COCH3 H2C

\/C/\
HCv^^/CH CH3

CH2
Irone

GH CH2. CH2. COCH3

H2C\>CH
CH2

Tetrahvdro-irone
CH3 CH\/C

H2c/\C.CH CH.COCH3

IPC^^C CH3

CH2

ß-Ionone

On a, dans le but de resoudre la question de la constitution de

l'irone, prepare par reduction catalytique, ä la temperature
ordinaire, la tetrahydro-irone, ce qui a en meme temps apporte une

preuve exacte de la presence d'une double liaison. La tetrahydro-
irone (optiquement active) possedant un point d'ebullition de 10° plus
eleve que la tetrabydro-ionone (inactive) que l'on obtiendrait dans le
cas ou la formule de l'irone serait exacte, il en resulte qu'il doit y
avoir entre les deux cetones une isomerie cis-trans, car la difference
des points d'ebullition ne peut pas etre expliquee seulement par la
difference des proprietes optiques.

Des recherches faites dans le but de determiner la constitution de

la tetrahydro-irone, en l'oxydant avec le permanganate, sont restees
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sans resultat, de meme qu'avec la tetrahydro-ionone ; la tetrahydro-
irone n'a pas non plus pu etre racemisee pour la comparer^ la tetra-
hydro-jonone.

II ne reste done plus, en vue de cette comparaison, qu'ä chercher
a preparer la tetrahydro-ionone optiquement active. Deux methodes

peuvent etre utilisees: la scission de ce compose en combinaisons
actives et la synthese asymetrique par reduction catalytique d'un
derive optiquement actif de la ß jonone. Cette derniere methode
devra aussi etre appliquee aux cetones simples non saturees.

0. Billeter (Neuchätel). — Sur la recherche de I'arsenic.
La methode pour la recherche de minimes quantites d'arsenic dont

le principe a ete communique ä Bale en 1911 (avec M1Ie Bulyghin),
a ete completee, en partie en collaboration avec M. J. Bonhöte. Yoici
le resume des details de 1'operation :

1. Destruction de la matiere organique. Elle se fait dans la regie
par l'acide azotique fumant et l'acide sulfurique. Urine : Le residu

d'evaporation est fondu avec un melange de Perchlorate et de sulfate
de potassium.

2. Distillation: La solution sulfurique est distillee avec un
melange de 1 gr de sei de cuisine et 0,25 de bromure de potassium

pour 10 gr d'acide, la masse saline resultant de l'urine avec la quan-
tite correspondante de bromure de potassium et d'acide sulfurique.

3. Traitement du produit de la distillation: II est recueilli dans de
l'eau additionnee de quelques gouttes d'acide hypochloreux; l'acide
chlorhydrique est detruit par l'addition d'une quantite equivalente
d'une solution d'acide hypochloreux; evaporer, ajouter 1 cm3 d'acide

sulfurique ä 12 °/0, evaporer ä nouveau, ramener ä 1 cm avec de

l'eau, introduire dans l'appareil de Marsh.
4. Appareil de Marsh: II est de dimensions minimes. Le recipient

pour le degagement de l'hydrogene d'une contenance de 2 cm3

reqoit 0,1 gr de zinc electrolytique qui n'a pas besoin d'etre active ;

Pair est chasse par de l'hydrogene fourni par un appareil constant ;

le gaz est seche par du chlorure de calcium fondu neutre, prepare
specialement dans ce but et renouvele pour chaque operation. La
duree d'un essai est de 5 ä 10 minutes.

La sensibilite depasse 0,00005 mg d'arsenic.
Les teneurs en arsenic du foie humain normal et de l'urine

normale furent determinees.
Un principe pour le dosage volumetrique des miroirs d'arsenic fut

indique.

F. Fichter (Bäle). — Oxydation electroehimique des acides sulfo-
niques aromatiques (en collaboration avec B. Bräudlin).
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Les auteurs ont soumis ä l'oxydation electrolytique ayec
anode de platine, le disulfure de l'acide diphenyl-disulfonique-4-41 :

H03S — CÖH4— S — S — C°H4—S03H et ont obtenu l'acide benzene-p-
disulfonique : H03S C6H4 S0:1H. Mais le produit n'est pas pur
et le rendement n'est que modere, car l'acide benzene-disulfonique
subit aussi l'oxydation electrolytique. II doit d'abord se produire un
acide phenol-disulfonique; mais le seul produit final qui puisse etre
isole est un acide tres stable, qui renferme 5 atomes de S sur 2

noyaux benzeniques, sur lesquels 4 groupes sulfo seulement sont
decelables. II s'agit d'un acide tetrasulfonique de l'oxysulfobenzide,
et une sulfone aurait done pris naissance ä 1'anode.

Ce nouveau compose correspondrait ä la formule :

S03H S03H

-SO2—\/S03H S03H

En elevant la densite du courant ce corps est aussi finalement
attaque et detruit en fournissant CO2, H20 et H2S04.

J. Lifschitz (Zurich). — Contribution ä Vanalyse des spectres des

quinones.
Comme suite a de precedentes etudes sur la fonction chromophore,

1'auteur, en collaboration avec J. Zimmermann, a entrepris des recher-
ches experimentales sur la fonction chromophorique si discutee des

noyaux quinoniques. Dans la benzoquinone l'apparition des bandes
colorees necessite la presence, soit des groupes CO soit d'une liaison
doublement croisee, ou alors la molecule de benzoquinone represente
par elle-meme un chromophore sui generis. C'est dans ce dernier cas
seulement que l'on peut parier d'un chromophore quinoidique, dont
l'efiet optique serait ä etudier en considerant le Systeme conjugue
des liaisons ethyleniques. Dans le premier cas, il serait necessaire
d'etablir la conception du chromophore quinoidique sur de nouvelles
recherches.

Les donnees relatives au spectre des liaisons conjuguees ethyleniques

ont ete completees par de nouveaux resultats, et l'on a pro-
cede a une etude critique du spectre du fulvene. Pour l'analyse de ces

spectres, la methode de Stark, basee sur la fluorescence, peut seule

etre utilisee, car eile fait connaitre les rapports de couplage. L'analyse

des spectres des cetones et dicetones non saturees donne de

meilleurs resultats, les. methodes de substitution et d'addition pouvant

Archives, Vol. 45. — Mai 1918. 26
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etre appliquees ä ce cas. II a ete constate que les conjugaisons croi-
sees donnaient lieu a des phenomenes optiques tout nouveaux. Les
bandes ä grandes largeurs d'ondes des cetones du type phorone sem-
blent provenir, malgre des analogies anterieures, d'autres electrons (C-
electrons), que ceux qui caracterisent les 1,2 dicetones (diacetyle,
O-electrons). C'est pourquoiles o-etp-quinones doivent etre considerees

a part. Les quinols (et aussi, pour autant qu'on les a etudiees, les

quinolimines) sont analogues optiquement au phorone. Par contre,
l'etude de la quinone, de la fuchsone et du tetraphenyle-p-xylylene
a dejä permis d'attribuer, en accord avec J. Stark, les bandes de la
quinone aux electrons oxygenes. Cette interpretation a ete confirmee

plus tard par l'etude des spectres de la quinhydrone.
Les resultats obtenus jusqu'a present font ressortir la difficulty du

probleme et montrent d'une faqon certaine que la constitution qui-
no'idique ne peut expliquer les caracteres de l'absorption des colorants.
Les details de ces recherches et les autres resultats experimentaux
seront communiques ulterieurement.

F. Kehrmann et Pauline Zybs (Lausanne). — Sur quelques rna-
tieres eolorantes de la Serie des thionines.

Les colorants etudies par les auteurs derivent de la N-methyl-
thiodiphenylamine par nitration, reduction des nitrosulfoxydes formes

CH3 CH3
I I

N N

Ac CH3

/\^\/\
Ac N

b

III IV

et Oxydation des derives «leuco ». Tandis que les sels du mono-
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amino-methyl-phenazthionium n'ont pu etre isoles qu'ä l'etat de derives

acetyles (III), ceux de la diamine (IY) sont stables.

II est tres interessant de constater que dans ce cas on ne peut pas
obtenir de sei monoaeide.

Ac H Ac H

N N

H
I

H—N=
I

Ac

/\/\/\

biacide

V

INH2

H
I

H—N=

/\^\/\
Ac

vfolet Lauth
triacide

VI

H
I

—NH2
I

Ac

H
I

H—N=
I

Ac

Ac CH*\/N/\^\/\

biacide

VII

NH'

Ac

methyl-diamine
triacide

VIII

Les sels biaeides sont colores en bleu pur, exactement comme le

violet biacide de Lauth, les sels triacides en vert, egalement romme
le violet triacide du m&me savant (Y et YI). II resulte de cette
concordance que les deux series de sels du derive methvlique correspondent

aux deux formules YII et YIII ci-dessus.

M. Wuest (Berne). — Sur Visomerie du bensofulvene et de l'indene.

D'apres Thiele et Biihner, les benzofulvenes correspondants aux
formules :

CHR, HCHR,

(A)

\/
CH (B) CH

I

HCHR,
\/V

CHRi,
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ne sont pas isomeres mais identiques; le Systeme conjugue des

doubles liaisons doit s'y trouver en oscillation constante, de telle
sorte que les fonnules A et B representent le terme final de leurs
deplacements. Thiele et Merck ont demontre plus tard que Yalcali
employe dans la preparation de ces benzofulvenes agit comme agent
de transposition, et ont pu preparer deux paires d'isomeres des types
A et B. La question concernant le processus de la migration de la
double liaison n'etait toutefois pas resolue.

Si Ton introduit systematiquement ä la place de Ii, et de Rn les
radicaux: phenyle, jj-methoxyphenyle, furyle et deux phenyles, on
constate que les doubles liaisons des benzofulvenes ainsi obtenus,
emigrent sous l'influence de l'alcali, de telle maniere que le radical
le moins sature se trouve conjugue ä la double liaison exocyclique.
Le degre de saturation des residus diminue suivant la serie :

L'isomere le plus stable se trouve etre en meme temps le plus
colore; par suite du deplacement de la double liaison, le chromophore
entre en conjugaison avec les groupes exaltant la coloration (phenyle,

furyle, etc.)

Les formules A et B ne representent que Vetat final des deplacements

de liaison; en effet, on a pu, dans des cas isoles, constater la
presence, comme produit intermediaire de la transposition d'un in-
dane doublement non sature de la formule :

C6HS

C6H5— — C6H4 OCH3 C4H30 (furyle).
XC6H5

vVii
—c—

CHR,
II

(C)

II
CHR„

Si l'on condense en effet le y-furfurylindene en solution alcaline
alcoolique, pendant 2 ä 3 secondes, avec de l'aldehyde anisique, il se
forme l'indene furfurylanisylidenique qui se transforme facilement en
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indane furfurylidene-anisylidenique; ce dernier est transpose par
ebullition d'une heure ayee un alcali en indene furfurylidene-anisylique
que l'on obtient egalement par condensation du p - anisylindene
avec le furfurol. Tandis que les benzofulvenes des types A et B sont
fortement colores en jaune, les indanes du type C ne sont que jaune
tres pale, ils ne sont pas reductibles par I'amalgame d'aluminium.

Des recherches faites dans le but de realiser le cas le plus simple
d'isomerie des benzofulvenes sont restees sans resultat; lors de la
preparation des y benzofulvenes substitues, ces derniers se transposent

ClIjR CHR

CH2 CH3

toujours en y methylbenzofulvenes avec substitution en a>. Les
benzofulvenes bialkyles (F), de couleur jaune pale, ne peuvent au con-
traire pas etre transposes en leurs isomeres fortement colores en

jaune (G).

C6H5. CH C«H5 C6H5. G C6H5

CHAC.CH3 CHACH.CH3

Thiele et Bühner ont aussi etendu leur theorie d'oscillation aux
indenes eux-memes et combattu l'existence des a et y-indenes. La
reduction neutre des paires de benzofulvenes isomeres aurait pu per-
mettre de determiner s'il y a oscillation ou simple transposition; mais
on a constate que lorsqu'on opere avec un benzofulvene homogene il
se forme toujours deux isomeres, en sorte que l'on n'a pu tirer
aucune conclusion de la position des doubles liaisons.

Y. Kohlschütter et E. Vuilleumier (Berne). — Etudes desphe-

nomenes cafhodiqucs lors de la precipitation electrolytique des metaux.
Le schema M"+ + n& M n'explique pas les phenomenes

de la precipitation electrolytique des metaux, lorsqu'on envisage soit
la reaction electrochimique, soit la forme du precipite. Au potentiel
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de decharge du cation, tel que le prevoit la theorie, s'ajoute, dejä
par simple substitution de l'anion par un autre, une certaine polarisation

chimique, et de difierents sels simples on obtient le meme
metal sous des formes souvent tres differentes; dans ce dernier cas
on observe parfois, mais pas toujours, des differences dans la polarisation

chimique. La separation du nickel et du fer est dejä fortement
entravee, lorsqu'on electrolyse leurs chlorures ou leurs sulfates, et le
plus souvent on les obtient simultanement sous forme d'enduits
denses et compacts, caracterises par des tensions internes remarqua-
blement elevees et tendant de ce fait ä se detacher de leur
substratum. Les auteurs ont tire profit de ces circonstances dans un « con-
tractometre » pour etudier les proprietes d'enduits metalliques de
faible epaisseur. La tension mecanique des enduits est transmise ä

une lamelle de platine, qui subit une flexion. lis ont montre ainsi

que les couches metalliques de nickel et de fer subissent, des leur
apparition, une contraction qui s'accentue regulierement au fur et ä

mesure que l'electrolyse se poursuit. U s'ensuit que deux reactions

differentes se succedent rapidement ä la cathode: la fixation
d'un depot sur toute la surface et la contraction subsequente de ce
depot. En chargeant avec de l'hydrogene la lamelle contractee par
suite de la presence de la pellicule de nickel, eile se redresse. II en est
de meme lors de la dissolution anodique de la cathode en etat de
contraction ; la flexion correspond done ä un etat d'equilibre ; en la
mesurant en fonction du temps, les auteurs ont pu tracer pour les
differentes solutions des courbes caracteristiques.

Les reactions qui se succedent rapidement ä la cathode, peuvent
etre: 1. Le depot de metal instable et la transformation de celui-ci
en metal stable. 2. L'adsorption d'un compose colloidal et la reduction

de celui-ci en metal. Dans le premier cas la polarisation
chimique s'expliquerait par l'accroissement de la tension de dissolution

electrolytique, dans le second cas par la diminution de la concentration

ionique, du fait que l'acces de la solution vers la cathode est rendu
plus difficile. Differents faits militent en faveur de la seconde

interpretation : Le dep6t d'une couche d'adsorption de sei basique, peu
soluble, provoquera non seulement une elevation du potentiel de la
cathode, mais eile facilitera la precipitation du metal sous sa forme
dense, puisque le metal se separe du compose ä 1'endroit meme ou se

trouve celui-ci. Cette reaction fait partie de la classe des processus
« topochimiques », caracterises par le fait que 1'endroit ou a lieu la
reaction influe sur la marche ou sur le resultat de celle-ci.
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